
II. Les anciennes fortifications 1831-1860

Au debut du 19e siede, les conditions politiques deplorables qui regnaient 
en Suisse ne permirent pas que s'implantät l'idee de fortifier le pays. Ce n'est 
qu'ä partir du moment oü, ä la suite du Pacte federal des 19 cantons du 9 sep- 
tembre 1814, ratifie sous serment par la Diete le 7 aoüt 1815 ä la cathedrale de 
Zürich, la responsabilite de la defense de notre pays passa des mains des Etats 
dans celles de la Confederation, que celle-ci voua davantage d'attention ä la 
sürete des points militaires importants.
C'est ainsi que, par exemple en 1828, l'autorite militaire federale de surveil- 
lance adressa au Conseil d'Etat directorial ä Zürich un rapport dans lequel 
eile analysait en detail les mesures preventives qu'il fallait prendre ahn de 
mieux proteger la neutralite suisse:
1. L'autorite militaire federale de surveillance exige que lors de la construction 

de routes importantes, telles que la route du Gothard et les routes proje- 
tees dans le canton des Grisons, les interets militaires soient l'objet d'une 
meilleure garantie, aussi bien en ce qui concerne les traces que les ouvrages 
d'art. Au sujet de ces derniers, le vceu pressant est exprime que les ponts 
soient construits en bois au lieu de fer ou de pierre, ahn de pouvoir les det- 
ruire plus facilement en cas de necessite.

2. L'autorite attire l'attention sur les consequences fächeuses que pourrait en- 
trainer, pour la defense de notre patrie, le demantelement des fortifications 
de nos villes.

3. Aucune construction pouvant porter prejudice ä la defense ne doit etre tole- 
ree en avant de points militaires importants.

4. II doit etre strictement interdit aux cantons de modifier leurs frontieres qui, 
simultanement, sont des frontieres de la Suisse, sans le consentement de la 
Diete.

5. Le defile et le passage du Rhone ä St-Maurice, en Valais, devraient etre for­
tifies.
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Au cours de la Diete ordinaire ä Zürich, le Vorort (Directoire) convoqua les 
delegations des trois cantons directeurs ä une Conference au cours de laquelle 
il fut decide d'appuyer les points 1, 2 et 4 aupres de la Diete. En ce qui con- 
cerne le point 3, la Conference exprima le desir que l'autorite militaire federale 
de surveillance designe les points militaires importants. Quant au point 5, la 
Conference fut d'avis que le moment etait mal choisi pour demander des cre- 
dits pour la fortification du defile de St-Maurice mais, par ailleurs, eile jugea 
necessaire qu'il soit procede ä des etudes sur les fortifications ä prevoir en cet 
endroit, sous la forme de reconnaissances auxquelles procederaient les eleves 
de l'Ecole militaire federale.
Lorsqu'en 1831, la Situation politique devint si tendue en Europe que l'on 
craignit un conflit europeen general, la Diete, reunie en session extraordinaire 
ä Berne, decida de faire eriger provisoirement et rapidement quelques fortifi­
cations sur les points militaires les plus importants de la Suisse. Elle chargea 
les commandants superieurs de l'armee federale, le general Guiger de Pran- 
gins et le colonel quartier-maitre Wurstenberger, de determiner ces points. 
Le colonel Wurstenberger adressa alors au General un rapport dans lequel il 
proposait des fortifications ä Bäle, St-Maurice, Porte du Scex, Chillon, Gondo, 
Aarberg, Büren, au St. Luzisteig et au Monte-Ceneri. C'est alors que les com­
mandants des 5 divisions de l'armee furent appeles au Service, pour etudier 
les secteurs que leur division aurait ä occuper en cas de mobilisation.
Ils devaient adresser leur rapport de reconnaissances et leurs propositions 
de defense au chef de l'Etat-major general, le colonel Dufour. Celui-ci deci­
da alors, en premiere urgence, la construction de fortifications ä Aarberg, St- 
Maurice, Gondo et au St. Luzisteig. Les travaux debuterent immediatement 
sur ces 4 points, sous la direction generale du commandant du Genie, le colo­
nel Hegner, et furent executes en partie par des militaires ä l'occasion de cours 
et, en partie, par des travailleurs civils.
C'est ä cette epoque que furent erigees ä Aarberg la grande et la petite redoute 
de Bargen, ainsi que la redoute sur la route de Bienne.
Dans les gorges de Gondo, sur la rive droite de la Doveria, un mur crenele 
avait dejä ete construit en 1815 pour battre par le feu la route du Simplon 
empruntant l'autre rive; ces ouvrages defensifs etant entre temps tombes en 
ruine, on proceda ä leur reconstruction au meme endroit.
A Saint-Maurice, le passage sur le Rhone pres du chäteau fut assure par une 
double tete de pont avec, sur la rive gauche, une redoute sur le plateau de
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Verossaz et, sur la rive droite, une autre redoute avancee sur le plateau de 
Chietres.
Sur le St. Luzisteig, il existait dejä des fortifications datant d'un temps plus 
eloigne (guerre de Souabe, guerre de Trente Ans, guerre de la Succession 
d'Espagne et guerres de la Revolution 1798-1800). Le front bastionne dirige 
vers le nord fut alors renove et ameliore et quelques ouvrages en terre furent 
amenages sur le Fläscherberg.
Au cours des annees 1835-1838, ä plusieurs reprises il fut question, ä la Diete, 
de la transformation en ouvrages permanents des fortifications de St-Maurice, 
construites de maniere provisoire, et c'est essentiellement le quartier-maitre 
general Dufour qui fit des propositions dans ce sens. Toutes les demandes de 
credits furent alors simplement refusees avec le motif que «la force militaire 
repose davantage sur la force interieure et unie de citoyens bien intentionnes, 
en etat de prendre les armes, que sur des ouvrages d'art».
En 1844, l'Etat du Tessin presenta ä la Diete une requete par laquelle il deman- 
dait que soient construites des fortifications pres de Bellinzone, principalement 
comme mesure de precaution, car sans ouvrages solides de defense qui pour- 
raient etre tenus par les Tessinois, l'aide des Confederes arriverait trop tard. Par 
lä, l'Etat du Tessin voulait egalement prouver son attachement ä la Confedera- 
tion.
Lä-dessus, la Diete demanda au quartier-maitre general Dufour de lui faire 
part de son avis au sujet de cette demande. Dufour appuya la construction 
de tels ouvrages de fortification et evalua les frais, sans achat de terrain, ä Fr. 
120 000.-. Cependant, la Diete ne donna momentanement aucune suite ä cette 
Suggestion.
Lorsqu'en 1848 la Situation politique en Europe devint ä nouveau critique, la 
Confederation, qui disposait des lors de recettes assurees en vertu de la nou- 
velle Constitution, fit proceder ä l'amelioration des ouvrages fortifies de St- 
Maurice et au St. Luzisteig, et decida egalement la construction d'installations 
fortifiees pres de Bellinzone.
A St-Maurice, les palissades delabrees de l'ancienne tete de pont fortifiee fu­
rent remplacees par des murs ä creneaux, quelques ouvrages de terre furent 
ameliores et des emplacements pour canons furent construits sur une bän­
de de rocher au-dessus de l'Abbaye et pres de St-Martin. Plus tard commen- 
cerent les travaux de construction du front bastionne pres de Lavey-les-Bains, 
ainsi que de la redoute pres d'Evionnaz. Toutefois, ces deux ouvrages ne fu-
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rent jamais completement termines.
Au St. Luzisteig, on commen^a par la construction des blockhaus sur le Flä- 
scherberg et, jusque vers la fin des annees 1850, tous les ouvrages existant 
encore actuellement furent edifies: le front bastionne avec la lunette ä gorge, 
la casemate pour canons, les casernes ä gorge, la tour de Guscha avec le mur 
crenele sur ce flanc de montagne, le mur crenele le long du chemin du Flä- 
scherberg, la position de defense de l'Ellpass, ainsi que la redoute et l'arsenal 
ä la hauteur du col.
Pres de Bellinzone, on proceda ä la realisation des ouvrages de la ligne for-
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tifiee interieure preconisee en 1844 par Dufour, soit la batterie Dragonato. 
Les deux lunettes « del Garof » et « di Valle » ainsi que la redoute Saleggi. Les 
installations de Bellinzone furent ensuite completees durant les annees 1853 
et 1884 par une batterie sur la rive du Tessin et par la construction des ou- 
vrages de la ligne de defense exterieure, entre Camorino et Sementina. Cet 
agrandissement est la consequence d'expulsion de Lombardie, en 1853, de 
6000 Tessinois, decidee par le gouvernement autrichien, ä titre de represailles 
pour l'expulsion des capucins du canton du Tessin, Tannee precedente. La 
Confederation vint alors en aide au Tessin en faisant proceder ä la realisation 
de ces fortifications comme travaux de Situation de crise.
C'est ainsi que fut erigee la ligne de defense exterieure comprenant, sur 
la rive gauche du Tessin:
les 5 tours rondes sur le flanc de la montagne pres de Camorino, la batterie 
Morobbia, la lunette Morobbia, la redoute Carbonera et la batterie Rovedo; sur 
la rive droite du Tessin:
la redoute Sementina, la batterie Sementina, les murs creneles et la tour ronde 
sur le flanc de la montagne en dessus de Sementina.

Plus tard, les fortifications precitees subirent encore quelques modifications 
de peu d'importance. En 1859 debuta Tagrandissement des fortifications de 
la tete de pont de St-Maurice sur le plateau de Chietres, mais les travaux ne 
purent pas etre acheves, les credits etant epuises. L'arsenal pres du pont sur 
le Rhone, de meme que le magasin ä munitions Souterrain, datent de la meme 
epoque. Lors de la construction du chemin de fer en Valais, au cours des an­
nees 1857/58, la societe des chemins de fer dut prendre ä sa charge encore 
quelques installations defensives au portail nord du tunnel creuse sous le chäteau.

Les frais de construction de ces anciens ouvrages fortifies s'eleverent
Pour Gondo 1831-1832 Fr. 7100.-
Pour St-Maurice 1831-1860 Fr. 123500.-
Pour Aarberg 1831-1834 Fr. 58000.-
Pour St. Luzisteig 1831-1859 Fr. 392000.-
Pour Bellinzone 1848-1854 Fr. 288000.-
Total Fr. 868600 .-


